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^ La Presse russe 
et la Pologne 

Il faut reconnaître que, dès le début de la 
guerre, il s'est produit dans la presse russe un 
singulier revirement à l'égard de la Pologne. 
Les organes ultra-nationalistes ont subitement 
cessé leurs attaques continuelles contre tout 
ce qui avait rapport à sa langue, sa religion, ses 
écoles et ses institutions les plus chères. 

Il est évidemment difficile d'apprécier le degré 
de sincérité d'un te) changement. Peut-être a-t-il 
-été dicté par le juste besoin d'unir tous les 
«fforts pour la lutte qui se livre actuellement 
sur les terres polonaises contre l'envahisseur 
allemand, peut-être est-il l'écho de l'admiration 
unanime que provoque le dévouement et l 'abné­
gation de la population polonaise, prête à tous 
les sacrifices, pourvu que le Teuton abhorré ne 
souille plus son sol et soit à jamais chassé de 
ses villes et de ses campagnes. 

> Le fait est que tout Polonais qui prendrait en 

mains, à l'heure actuelle, un journal russe, peut 
le lire sans énervement. Il n'y trouvera plus de 
ces mensonges stupides que colportaient avant 
la guerre, sur la Pologne, les journaux nationa 
listes, le a Novoïé-Vrémya » en t ê te ; il y cher­
chera en vain de ces insinuations et de ces viles 
délations qui, pendant des années, ont imposé à 
leurs lecteurs des idées erronées sur la Pologne 
et creusé, entre le peuple russe et la nation polo­
naise, un abîme si profond. 

Ces voix néfastes se sont tues et ont fait place 
à un courant bienveillant. Toutes les questions 
relatives à la Pologne sont traitées sans animo-
«ité, voire même avec une certaine impartialité, 
à laquelle il était difficile de s'attendre. De temps 
à autre, des articles de fond abordent différents 
côtés (le la question polonaise et semblent vou­
loir réparer le tort qu'ont causé des années de 
mensonges et d'informations tendancieuses. 

Des « mangeurs de Polonais » tels que 
M. Mienschikoff du « Novoïé-Vrémya » et 
M. Gourko, membre du conseil de l'Empire, ont 
émis dans une série d'articles des opinions si 

jf favorables à la Pologne, que l'on est porté à se 
demander si c'étaient bien les mêmes qui, il y 
a de cela encore dix-huit mois, semaient sur les 
bords de la Neva la haine contre la nation polo­
naise. 

Enfin, en dernier lieu, M. Berdiayeff, publi-
ciste russe de grande valeur, vient de faire pa­
raître dans les « Birjewye Wiedomosti » un 
article intitulé « L'Allemagne, la Pologne et 
Constantiuoplo », où il avoue, avec toute fran­
chise, que la Russie avait commis une profonde 
erreur en se prêtant au partage de la Pologne 
ot en suivant dans la suite, à l'égard de ses su­
jets polonais, une politique pleine d'injustices. 

Selon M. Berdiayeff, le sort de la Pologne, de 

même que celui de Constantinople, dépendent 
directement de celui de l'Allemagne. 

La Pologne ne pourra renaître, tout aussi bien 
que Constantinople ne pourra être délivrée du 
joug turc, que lorsque la puissance de l'Allema­
gne sera anéantie. Il reconnaît que toute la po­
litique de la Russie à l'égard de la Pologne a été 
fausse, qu'elle a été pendant un siècle inspirée 
par l'Allemagne, qui avait tout intérêt à soutenir 
et exciter la haine entre Russes et Polonais. 

Au xYiii"* siècle, le roi de Prusse, Frédéric le 
Grand, pour détourner la Russie de Constanti­
nople, proposa à Catherine II le démembrement 
de la Pologne. 

L'impératrice tomba dans le piège que lui 
tendait l'astucieuse diplomatie de son cousin ot 
donna son consentement. 

Ce fut à la fois une erreur politique et un 
crime historique. Ce crime, la Russie en doit à 
la Pologne, aussi bien qu'à elle-même la répa-
lation. Elle doit se délivrer pour toujours do 
l'influence allemande qui, pendant tant d'années, 
lui imposa ses idées et se fit l'initiatrice de tous 
les crimes et de toutes les injustices qui ont été 
commises à l'égard de la Pologne. 

A l'heure actuelle, la Russie a rompu pour 
toujours avec l'Allemagne. Rien no saura l 'arrê­
ter dans sa marche vers les détroits. Le jour où 
Constantinople tombera et la croix aura remplacé 
le croissant sur le dôme de Sainte-Sophie, la 
Pologne renaîtra de ses cendres et de ses rui­
nes. Ce sera pour elle un renouveau historique, 
une ère nouvelle qui sera la preuve vivante do 
l'erreur, qu'avait commise Catherine II, en se 
prêtant au partage de la Pologne. 

Les Allemands, dit M. Berdiayeff, étaient par­
venus à s'imposer partout en Russie. L'adminis­
tration, le commerce, l'industrie, tout était entre 
leurs mains. C'était pire que la domination tar-
tare . 

Le germanisme sera toujours le symbole de la 
réaction. Voilà pourquoi la guerre actuelle est 
une lutte pour la liberté. 

Les Allemands ont de tous temps empêché la 
Russie d'occuper dans l'humanité la place quilui 
revenait. Ils ne lui permettaient pas de se rap­
procher du monde civilisé, de respirer librement 
l'air vivifié par le progrès européen. La Pologne 
enchaînée était un mur vivant entre la Russie et 
l 'Europe. Aussi les Allemands faisaient-ils tout 
leur possible pour rendre ce mur infranchissable. 
L'infortunée Pologne était devenue le symbole 
de l'isolement moral de la Russie. Chaque fois 
qu'un courant entraînait cette dernière vers 
l'Europe, le spectre de la Pologne sanglante était 
là pour l 'arrêter et lui lancer, à la face du monde 
entier, un reproche éternel. 

La délivrance de la Pologne est donc avant 
tout d'une importance morale pour la Russie. Le 
jour où cette dernière aura secoué définitivement 
le joug allemand, le mur qui la séparait de 
l'Euiope croulera et c'est là que commencera 
pour elle sa véritable mission historique. 

Le germanisme une fois abattu, la race slave 
deviendra un des facteurs indépendants de 
l'humanité. 

Elle reprendra sa marche en avant, qu'avait, 
depuis des siècles, arrêtée le flot germain. Elle 
refoulera ce dernier et prendra sa place en 
Europe, en inaugurant une ère nouvelle de déve­
loppement pacifique des peuples. 

C'est, unie à la France et à l 'Angleterre, que 
la race slave consolidera les positions qu'elle 
aura reconquises, et remplira sa mission histo­
rique. 

Espérons que la voix des publicistes russes, 
qui lancent de si vibrants appels, soit entendue 
par les sphères dirigeantes et que ces dernières 
ne marchanderont pas à la Pologne une liberté à 
laquelle elle a droit non seulement par son glo­
rieux passé, mais encore par le martyre sanglant 
qu'elle souffre depuis que ses villes et ses cam­
pagnes servent de théâtre à toutes les atrocités 
et les horreurs de la guerre actuelle. 

Paul DE Nie. 

NOS BRAVES 
Les fils et les petits-fils de Polonais 

en France. 
(Cités à l'Ordre du jour) 

M. M a u r i c e Le-wando'wski, vice-directeur 
du Comptoir d'Escompte de Paris, un des plus 
éminentsmembres delacoloniepolonaiseàParis, 
vient d'être cité à l'ordre du jour de l'armée (Jour­
nal Officiel du H juin 1910). 

« L e w a n d o w s k i (Maurice), infirmier, am­
bulance 12/14 mie 962 : engagé volontaire âgé de 
kS ans. N'a pris aucun repos pendant quatre 
jours et quatre nuits, du 5 au 11 avril, conti­
nuant son service, malgré le bombardement de 
l'ambulance, et assurant par son courage et son 
abnégation l'évacuation de nombreux blessés. 
(Ordre du 11 mai 1915). » 

M. B o k a n o w s k i , député de la Seine, a été 
cité à l'ordre de la 32« division dans les termes 
suivants : 

« Bokanowski, lieutenant de réserve à l'état-
major du 32" corps d'armée, attaché à l'état-
major de la42<= division d'infanterie: a fait preuve 
de belles qualités militaires, comme officier 
de compagnie et comme officier d'état-major. A 
rendu des services signalés dans ces dernières 
fonctions par son zèle et la part personnelle qu'il 
a prise à la confection des engins de tranchées. 
A exécuté en première ligne plusieurs recon­
naissances dont le commandement a fait le plus 
grand profit. » 

L'Abbé R o d y s k i , aumônier volontaire a,u 60= 
d'artillerie. (N'hésite jamais à se rendre aux 
tranchées de première ligne pour apporter aux 
combattants les secours immédiats de son minis­
tère, les animant par ses paroles et le mépris du 
danger. Le 9 mal, arrivant dans les tranchées 
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conquises derrière les troupes d'assaut, a essuyé 
à bout portant le feu d'un soldat ennemi qui était 
dissimulé dans un abri. Immédiatement après 
cet incident, a continué sa mission avec le plus 
grand calme. Attitude superbe au feu.) 

a PRO POLONIA' 
(Enquête de la R e v u e « POLONIA ».) 
Notre revue, s'étant proposée d'interroger les 

personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à tous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une'réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. lyéopold E m i l e F l o u r e n s , ancien mi­
nistre des Affaires Etrangères qui eut à régler 
l'incident Schnebelé, professeur à l'Ecole des 
Sciences Politiques, conseiller d'Etat et directeur 
des cultes, éminent auteur de 1' « Organisation 
judiciaire et administrative de la France et de la 
Belgique », « d'Alexandre III, sa vie et son 
œuvre », vient de nous adresser la déclaration 
suivante : 

« Mon opinion sur la Question Polonaise se 
résume actuellement en quelques mots, car nous 
sommes encore à l'heure du combat, n&us ne 
sommes pas à l'heure du règlement des comptes. 

« J'ai une foi absolue dans l'avenir de la Polo­
gne. Je suis conva;incu qu'elle est destinée a 
recouvrer l'intégrité de son territoire avec sa 
nationalité indépendante. Mais le sort de la 
Pologne est lié à celui des Slaves du Sud. 

..( II y a des millions de Slaves opprimés depuis 
des siècles sous le joug austro-allemand. H faut 
qu'eux aussi renaissent à la l iberté. Alors seule­
ment, la Pologne jouira de la sécurité néces­
saire au développement de sa prospérité et a la 
conservation de son patrimoine. 

« Vous me direz qu'appuyés sur leurs frères 
Russes, les Polonais sauront préserver leur ter­
ritoire de l'invasion teutonne. Les événements 
tragiques qui se déroulent actuellement sous nos 
yeux prouvent que ce serait une illusion. 

« La situation topographique de la Pologne 
est telle qu'elle ne peut être sûre du lendemain 
tant qu'elle sera encerclée par les Austro-Alle­
mands au sud, à l'ouest et au nord-ouest. 

« Il faut que cette guerre consacre l'émancipa 
tien détinitive du Slave du Germain. » 

M. G e o r g e s B iena imé , docteur en droit, 
conseiller généralde la Somme, ancienpresiaent 
de la Société Franco-Slave, éminent publiciste 
et un des plus fervents amis de la Pologne nous 
a fait la déclaration suivante. , 

— La question polonaise ? J'estime quel le est 
toute entière aujourd'hui dans ce programme . 
Réunion des trois Polognes pour l'unification ae 
la nation polonaise. 

L'unification de la Pologne est une Chose si 
grosse de conséquences,qu'on n 'aurai tosél espé­
rer avant les événements extraordinaires que 
nous traversons ; c'est le miracle attendu par les 
patriotes polonais depuis cent vingt ans. La 
Pologne unifiée, c'est la Pologne ressuscitee. 

— Mais l'unification de la Pologne, Monsieur, 
ne peut se faire que sur les ruines de la Prusse 
et de l'Autriche. 

— Justement ! Et c'est ainsi que la résurrection 
delà Pologne est intimement liée au sort de cette 
guerre ; c'est ainsi que la France, l 'Angleterre, 
l'Italie aussi bien que la Russie, sont intéressées 
à l'unification de la Pologne. Il n'y aura pas de 
véritable victoire sur la Prusse si on ne lui arra­
che ses provinces polonaises : Dantzig, Ihorn, 
Posen, la Haute-Silésie doivent être repris a la 
Prusse. En dépit d'une germanisation pou^®*^^ 
jusqu'à la cruauté, la Basse Vistule,^ la Warta , 
le Haut-Oder sont restés polonais. L'Etat prus­
sien compte quatre millions de Polonais, 
fidèles à leur langue et à leurs traditions, 

f patriotes ardents, dont les représentants au 
Reichstag sont vingt Polonais. La Prusse a 
dépensé douze cent millions depuis vingt-cinq 
ans, pour déraciner les Polonais en leur prenant 
leurs terres ; elle a cruellement brutalisé des 
milliers d'enfants polonais dans ses écoles alle­
mandes, pour les contraindre à prier en alle­
mand ; rien n'y a fait. La race polonaise con­
tinue à se développer en Prusse; elle gagne du 
terrain. Effrayé des progrès des Polonais, Bis­
marck disait : 

« La garde sur la Vistule est plus nécessaire 
que la garde du Rhin ! » « C'est un crime pour 
un Allemand, proclamait le Kaiser, d'abandonner 
nos marches de l'Est! » 

— Vous pensez donc. Monsieur, que les pro­
vinces polonaises de Haute-Silésie, de Posnanie 
et de Prusse Occidentale doivent revenir à la Po­
logne unifiée ? 

— Absolument ! Et n'oubliez pas les districts 
mazoures de la Prusse Orientale ; il y a là trois 
cent mille Polonais, qui seront 500.000, le jour 
où la germanisation, entretenue par les fonction­
naires allemands et les pasteurs allemands, aura 
disparu. 

— Vous pensez, naturellement, que Dantzig 
doit être réuni à la Pologne ? 

— Je le pense, et je ne vois pas qu'il puisse y 
avoir d'hésitation à ce sujet. Ùanlzig s'élève en 
terre polonaise ; les huit districts qui environ­
nent cette ville, sur la rive gauche delà Vistule, 
ont une population en majorité polonaise, qui 
nomme au Reichstag quatre députés polonais, 
en dépit d'une pression violente des autorités 
prussiennes. Sans doute, les Polonais ne sont 
qu'une minorité à Dantzig môme: mais il y a des 
siècles qu'il en est ainsi. Dantzig, dès le moyen 
âge, était une colonie allemande en pays polo­
nais, une colonie tolérée par les Polonais. Tout 
un quartier de la ville est demeuré polonais ; les 
monuments historiques sont de style polonais, 
et beaucoup de Dantzikois germanisés portent 
des noms polonais. La ville libre de Dantzig 
s'accommodait si bien de la suzeraineté polonaise, 
qu'elle résista au roi de Prusse lorsqu'on 1793, 
celui-ci vint pour l'annexer. Aux portes de 
Dantzig commence la terre polonaise, résonne 
la langue polonaise ; Dantzig est allemand, 
comme Nancy serait allemand, si l'afllux ger­
manique continuait encore dans cette ville pen­
dant quelques années ; la France abandonne­
rait-elle pour cela Nancy à l'Allemagne ? C'est 
à l'embouchure de la Vistule, au débouché de 
ce fleuve polonais par excellence que se trouve 
Dantzig. Î e cours de la Vistule est tout entier 
dans la Pologne ; Cracovie, Varsovie, Plock, 
Thorn, Grudzi^dz (Graudenz) sont sur ses bords ; 
à l'exception de son embouchure, la langue polo­
naise résonne sur tout son cours. 

Une germanisation artificielle, une colonisa­
tion brutale ne sauraient être des titres à la 
domination d'un territoire polonais, Dantzig doit 
revenir à la Pologne, non pas seulement parce 
que ce port est indispensable à la Pologne, parce 
qu'il est le débouché naturel du bassin de la Vis­
tule, mais parce qu'il est bâti en pays polonais, 
enclavé dans une terre polonaise, dont la conquête 
par la Prusse ne peut être légitimée, même à 
cent vingt ans de distance. 

— Mais que pensez-vous. Monsieur, de Kœnigs-
berg et de la province allemande qui l'environne ? 

— A l'exception de la région mazourienne 
demeurée polonaise et de deux cent mille Lithua­
niens plus ou moins conscients, sur les rives du 
Niémen, cette province est incontestablementalle-
mande. Près de 1.800.000 Allemands, obstinément 
prussiens, sont ramassés entre la Pregel et le 
delta de la Vistule. Ce bloc allemand, dont 
Kœnigsberg est le noyau, se trouve enclavé 
dans les terres polonases et lithuaniennes. Est-il 
possible d'isoler du royaume de Prusse, cette 
ancienne province allemande et de séparer le 
pays de Kœnigsberg du reste de la monarchie 
prus.sienne? 

On hésite à se prononcer! 
Frédéric II n'a cependant pas hésité à provo­

quer un partage général de la Pologne, à détruire 
cet état millénaire, pour « arrondir « sa misérable 
petite monarchie brandebourgeoise, faite de bric 
et de broc, avec des lambeaux chapardés à tous 
ses voisins. Et l'Allemagne d'aujourd'hui, au 
nom de ses besoins nationaux et de sa Weltpo-
litih, n'hésite pas à s'annexer la Belgique, plu­
sieurs départements français, avec la Pologne 
et peut-être la Hollande. 

Les Allemands de Kœnigsberg ont des droits 
nationaux; les Polonais de Prusse orientale et 
occidentale en ont davantage encore, parce qu'ils 
ont souffert. 

Les Allemands sont des oppresseurs, les Polo­
nais des opprimés. Même séparés de la Prusse, 
et soumis à la Russie ou à la Pologne, les Alle­
mands de Kœnigsberg sont assurés d'un meilleur 
sort que celui dont les Polonais de Prusse doivent 
se contenter depuis un siècle. 

— Croyez-vous, Monsieur, que la Pologne au­
trichienne prendra place, elle aussi, dans la 
Pologne unifiée? 

— Il faut distinguer. La Galicie purement polo­
naise, de Cracovie à Przemysl, doit être rattachée 
à la Pologne unifiée. Quant à la Galicie orientale, 
dont le centre est Lemberg, avec ses 3.200.000 Rn-
thènes, ses i.400.000 Polonais et ses 600.000 Juifs, 
cette province appelle un régime particulier. 

Réunie à la Pologne, elle devrait obtenir pour 
le peuple rutbène un statut déterminé ; réunie à 
la Russie, elle devrait obtenir des garanties par­
ticulières, non seulement pour les Ruthènes, 
mais pour les Polonais et pour les Juifs. 

Depuis longtemps, la Russie considère que la "̂ k̂  
Galicie orientale est une terre russe et le peuple W' 
ruthène, un peuple russe. Toute la nation russe 
est élevée dans cette idée, que les Ruthènes sont 
un rameau malheureux do la race russe, retenu 
par la force en Autriche et persécuté dans sa 
langue russe, dans sa religion russe, dans sa 
nationalité russe. 

Il n'en est rien! 
Les Ruthènes sont des Petits-Russiens, des 

Ukrainiens qui se distinguent des Russes mos­
covites, comme un Provençal d'un Normand; les 
Ruthènes parlent petit-russien et non pas grand-
russien comme les Moscovites; ils professent la 
religion catholique grecque-unie et non pas la 
religion orthodoxe des Russes; enfin leur pays 
n'a jamais été mêlé à l'histoire de la Moscovle, 
devenue l'empire russe, au xviii= siècle seulement. 

Le peuple ruthène depuis de longs siècles vit 
dans les limites de la Pologne; les Ruthènes de 
la Galicie sont rattachés à l'Autriche depuis 1772 ; 
ils sont habitués à un régime politique, adminis­
tratif et social différent de celui de leurs voisins, 
de leurs frères, les Petits-Russiens de l'Ukraine. 

Depuis longtemps, à l'exception d'un petit parti 
de popes intrigants, les Ruthènes ont manifesté 
leur défiance à l'égard de la Russie, comme à 
l'égard des Polonais. A'i Russes, n i Polonais, mais 
Ukrainiens, telle est leur devise. 

A l'approche des armées russes en Galicie, des ^ 
milliers de Ruthènes se sont enfuis en Hongrie, <iji 
d'autres se sont engagésxlans les légions ruthè­
nes qui combattent les Russes; enfin les députés 
ruthènes au Reichsrat, se sont pour la plupart 
réfugiés à Vienne. 

11 semble que les partis politiques en Russie 
comprennent enfin l'erreur oîi ils sont tombés à» 
l'égard des Ruthènes et de la Galicie; la géogra-
phieetThistoireofficielles,inspirées par des natio­
nalistes et des militants de l'ortliodoxie, avaient 
faussé les idées du peuple russe. 

Au Conseil de l'Empire, un réactionnaire dé 
marque, M. Gourko, s'est montré disposé à des­
concessions très larges pour les Polonais en Gali­
cie centrale et orientale. » Il faut renoncer à ce 
principe, a-t-il dit, que tout le pays à droite du 
San est un pays russe ». 

En réalité c'est un pays ruthène dont les villes 
sont polonaises et juives en majorité, et dont la 
moitié des districts ruraux compte une très forte-
minorité de Polonais. 

M. Gourko prévoit de graves difficultés au sujet 
de la Galicie ruthène, le général Kouropatkine 
également. Dans son livre anglais : The Russian 
Army and the Japanese War (19091, Kouropatkine 
reproduit un rapport secret qu'il adressait, en 
qualité de Ministre de la guerre, au Tsar en 1900 • 

« Serons-nous plus forts, se demande Kouro­
patkine, lorsque nous aurons annexé la Galicie », 
ou bien au contraire cette annexion ne sera-t-ellé V 
pas pour nous une source de faiblesse et de gêne? 
Il y a un siècle, l'annexion de la Galicie eût été 
facile... Aujourd'hui, les Ruthènes de Galicie ne 
sont pas si désireux de devenir des sujets russes • 
les slaves d'Autriche n'ont pas un réel besoin de 
nous. Tous les ans, ils gagnent davantage de droits 
civils et graduellement ils arrivent au niveau 
des Allemands et des Madgyars. Le peuple de 
Gahcie se considère comme beaucoup plus avancé 
que ses voisins russes. A ses yeux, ce serait un 
recul que de devenir sujet russe.. » 

— Mais alors, quelle solution trouvez-vous à la 
question ruthène? 

• ~ 5 - ^S"/r. ' '°/° ' î?„^ répondu, c'est une ques­
tion très difficile. Elle le sera davantage, si les 
réactionnaires russes s'obstinent à vouloir 
annexer la Galicie. 

La proclamation affichée à Czernowitz le 9 sep­
tembre 1914, promet bien que la Galicie ne sera 
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pas annexée à la Russie : « En raison de 1 attitu de 
« loyale des Polonais de Russie, l 'Empereur pro-
« met qu'il réunira en un seul Etat autonome 
•« toutes les parties de l'ancienne Pologne qui se 
« trouvent sous la domination allemande, autri-
« chienne ou russe... » 

Ainsi les 1.400.000 Polonais de Galicie Orientale 
ne sauraient être annexés à la Russie, pas plus 
que les Ruthènes, dont les sentiments sont évi­
demment contraires à cette annexion. 

Les Polonais ne sont qu'une minorité en Galicie 
ruthène, mais ils possèdent la moitié des terres, 
ils paient les trois quarts des impôts, ils sont l'élite 
intellectuelle. 

Ruthènes et Polonais de Galicie seraient étran­
gers en Russie. Les Ruthènes comme les Polonais 
sont catholiques ; la Russie veut-elle les convertir, 
recommencer les persécutions contre les Uniates, 
entreprendre une croisade au vingtième siècle? 

Les Ruthènes, au contraire, ne seraient pas 
étrangers en Pologne; depuis le moyen âge, ils 
sont mêlés à la nation polonaise. Ils lui repro­
chent, à vrai dire, de refuser à la nation 
ruthène tous les droits auxquels celle-ci pré­
tend; le remède est facile. Ils lui reprochent 
aussi la misère qui pèse sur le peuple ruthène ; 
mais cette misère n'est pas moindre dans le peuple 
polonais. Quoi qu'il en soit, la polonisation du 
peuple ruthène me paraît impossible; je n'en 
dirai pas autant de sa russification. 

Mais la Russie devra méditer les paroles si 
sages de Kouropatkine; après comme avant la 
guerre, elles resteront vraies! T. G. 

UN DOCUMENT HISTORIQUE 
(ou plutôt u n chiffon de papier) 

M. Joseph de Lipkowski, dans son dernier 
livre : « Le prochain Congrès de la Paix et la 
Question Polonaise », rappelle un très curieux 
document diplomatique. 

« Si on ne s'arrête pas sur le traité de Vienne, 
dénoncé à l'heure présente par la Russie, il fau­
drait remonter dans le passé jusqu'au dernier acte 
diplomatique passé par la Pologne avant son 
partage. 

« Le dernier accord de ce genre fut le traité 
intervenu en 1686 entre Sobieski et le Gouverne­
ment de la Tsarewna Sophie. 

« Ce traité que l'on désignait alors sous le nom 
•de « Paix Perpétuelle » n'était en réalité que la 
ratification définitive des conditions d'une trêve 
de vingt ans, conclue à Andrussowo en IB67, 
avec cette modification que, cette fois-ci, So-
toieski cédait à la Russie la ville de Kieff, en 
échange d'un concours actif contre les Ottomans 

« C'est ce traité qui a fixé les limites géogra­
phiques de la Pologne, telles qu'elles étaient au 
moment du premier partage. 

« Ce traité a subi depuis une nouvelle sanction 
par la déclaration faite par l'impératrice Cathe­
rine en 1764, c'ept-à-dire à peine, huit ans avant 
le premier partage. 

« Voici le texte complot de cette déclaration : 
« Il est notoire que le traité de paix conclu en 

« 1686 entre la Russie et la sérénissime Répu-
« blique de Pologne renferme une énumération 
« exacte des paijs, des province» et des contrées 
« qui sont et seront dans la possession des deux 
•« parties contractantes, et qu'il ne saurait y avoir 
« ni doute ni contestation à ce sujet. 

« Mais on redoute souvent ce qui n'est pas à 
« redouter et c'est ainsi que l'on a cru voir un 
« danger dans ce titre Irhpératrice de toutes les 
f Russies. Afin que tous connaissent et voient 
« l esprit d'équité elles dispositions bienveillantes 
« de l'impératrice de toxites les Russies envers la 
« sérénissime République de Pologne et le grand-
« duché de Litvanie, nous déclarons, en réponse 
« à Za rccZamaiion qui nous a été adressée, que 
« Sa Majesté Impériale, notre auguste souveraine, 
« en prenant le titre d'Impératrice de toutes les 
« Rusies, n'entend s'arroger aucun droit soit 
« pour elle-même, soit pour ses successeurs, soit 

« pour son empire, sur les pays et les terres qui, 
« sous le nom de Russie ou de Ruthénie, appar-
« tiennent à ta Pologne et au Grand-Ducliê de Lit-
« vanie; et reconnaissant leur domination, elle 
« offre plutôt à la sérénissime République de Po-
« logne une garantie en conservation de ses droits, 
« de ses privilèges, aussi bien que des pays et ter-
« res qui lui reviennent de droit ou qu'elle pos-
c( séde acfuettement, et elle promet de la soutenir 
« et de la protéger toujours contre quiconque tente-
« i-aif de les troubler. 

« Nous promettons, en outre, de prendre soin 
« que Sa Majesté Impériale, notre auguste souve-
« raine, ratifie et confirme dans un espace de sept 
« semaines et de sa propre main la présente dé-
« claration. En foi de quoi, avons signé cet acte 
« et y avons apposé les cachets de nos armes. 

« Fait à Varsouie, tes 12-23 mai 1764. 
Hermann-Charles KEYSERLING. 

Nicolas, prince REPNINE. 
<i Cette déclaration étant entièrement conforme à notre 

(i volonté et à nos ordres, nous approuvons son te.xte de la 
« manière la plus solennelle, le ratifiant et le signant de 
« notre propre main et y faisant apposer le sceau impérial. 

« Donné dans notre palais impérial, Saint-Pétersbourg. 
« le 29 mai-9 juin 1764, deuxième année de notre règne. 

CATHERINE. 
« Par l'ordre de Sa Majesté, nous certifions pour copie 

« exacte. 
N. PANINE. 

Prmce Alexandre GALITZYNE, 
Vice-chancelier de l'Empire. » 

(Tiré des Volumine legum.) 

L'ANGLETERRE POUR LÀ POLOGNE 

Parmi les nombreuses preuves de sympathie 
que la nation anglaise montre chaque jour à la 
Pologne martyre, le dimanche 27 juin sera cer­
tainement un des plus mémorables. 

Le Cardinal Mgr Bourne, achevêqvie de 
Londres,se rendit, le 27 juin, à la petite église de 
la colonie polonaise située à Mercer Street, où, 
reçu avec solennité par les notabilités polonaises 
et par une masse de Polonais, il prononça un 
remarquable discours, en faisant ressortir les 
liens d'amitié existant depuis des siècles entre 
la Pologne et l'Angleterre et en prêchant en 
faveur de la délivrance du pays morcelé. 

Mgr Bourne a dit en outre : 
(( Pourquoi l'Angleterre et surtout les catholiques 

ontils manifesté une si profonde sympathie pour la 
Pologne ? Il faut en rechercher la raison au xvi° et 
XVII" siècles. Les Anglais et les Ecossais catholiques, 
à cette époque, furent persécutés chez eux, et force 
leur tut d'aller en France et en Flandre. Ils ont con­
servé jusqu'à ce jour une vive gratitude pour l'hospi­
talité qu'ils reçurent. Certains de ces Anglais et 
Ecossais ne se sont pas arrêtés en Flandre; mais sont 
allés jusqu'au centre de la Pologne où ils reçurent la 
même cordiale hospitalité. Et ils sont en Angleterre 
profondément reconnaissants de cette hospitalité. 
C'est,un fait qui devrait être mieux connu et qui ne 
pourrait que resserrer les liens entre les Polonais et les 
Anglais. 

« Le partage de la Pologne fut pour eux le pire des 
crimes. 

«Le vœu le plus ardent et la prière la plus sincère 
des catholiques en Angleterre, c'est que ce terrible 
crime politique puisse enfin être réparé et que cette 
horrible guerre actuelle ait pour résultat : la reconsti­
tution d'une Pologne autonome. Il fallait espérer 
comme gage de cette union polono-anglaise que tous 
les Polonais vivant en Angleterre, qu'ils soient d'Au­
triche, de Prusse ou de Russie, pussent être consi­
dérés en Alliés et en Amis de l'Angleterre. » 

Le Cardinal ajoute qu'il ne comprend pas pourquoi, 
il y aurait, de la part des autorités publiques, une 
différence entre les Polonais, qu'ils viennent de la 
Pologne russe, autrichienne ou prussienne. Il espère 
et prie pour que : « la Russie demeure fidèie a sa 
parole ». 

Le Cardinal espérait encore malgré la conduite 
de la Russie vis-à-vis de l'Eglise catholique en Polo­
gne. Le silence du Saint-Siège, interprété parfois très 
défavorablement, avait une grave raison. Si le Saint 

Siège parlait,le Saint Père devait aussi parler de la 
malheureuse action exercée par des représentants de 
Russie vis-à-vis de l'Eglise catholique en Pologne 
pendant ces derniers sept ou huit mois. 

« La Polofjne doit être de nouveau reconstituée en 
un royaume autonome», a dit le cardinal. Quelque ter­
rible que soit le passé de la Pologne, quelqne triste 
que soit le présent et quelque incertain que soit 
l'avenir, les Polonais ne doivent perdre tout espoir. 
Ils savent que leur Divin Maître, quand il était sur 
cette terre, était toute charité et tout amour pour les 
amis de Lazare et qu'il le ressuscita du tombeau, 
n Puisse Dieu », conclut son Eminenco, « qui aima 
autrefois la Pologne, dans sa miséricorde la faire 
ressusciter encore, comme Jésus-Christ ressuscita 
Lazare de sa tombe, et faire renaître la nation polo­
naise. » 

Le cardinal ensuite organisa la réception du 
clergé et des principaux membres de la Commu­
nauté Polonaise à Londres. Etait présent major 
général Sir Ivor Herbert and Miss Laurence 
Aima Tadema, représentant de « The Polish 
Victims' Relief Fund ». Sir Ed. Henry était aussi 
présent. L'impératrice Eugénie, le Roi ManoOl, 
la Reine Amélie, la Princesse Clémentine Napo­
léon, le Duc de Norfolk e t c . . envoyèrent des 
lettres de sympathie. 

Le Drapeau Polonais et les enfants, en cos­
tume national polonais, ont salué l'arrivée et le 
départ de l'Eminent dignitaire de l'Eglise ca­
tholique en Angleterre. 

L'IIPORTÂÎfCE DE L i ROUMANIE 
POUR LA GUERRE PRÉSENTE 

Le rôle de la Roumanie dans le concert bal­
kanique, son importance pour la politique inter­
nationale-européenne — autant de problèmes 
qui sont aujourd'hui d'une actualité poignante. 
L'intervention de la Roumanie à côté de la Qua­
druple Entente peut déclancher immédiatement 
une politique active de la part des autres États 
balkaniques, restés encore en marge du conflit 
mondial, notamment de la Bulgarie et de la 
Grèce. 11 est donc d'un très grand intérêt de se 
familiariser avec l'histoire, la culture et les 
revendications politiques du peuple roumain, qui 
aspire à la réalisation de son unité complète, 
comme son frère de race, le peuple italien. La 
Roumanie compte aujourd'hui à peu près 8 mil­
lions d'habitants — mais 7 millions de Roumains 
vivent dans les terra irredenta (Transylvanie, 
Bukovine, Bessarabie et le Banat), entre la 
Theiss, le Dniester et le Danube. 

Pour les Polonais, l'intervention roumaine au­
rait une valeur tout à fait spéciale. Pays iondé 
en vertu du principe des nationalités et désireux 
de maîtriser les ambitions démesurées de là Rus­
sie, la Roumanie —ayant grâce a sa participation 
militaire, acquis le droit de dire son mot au règle­
ment final des comptes après la guerre — serait 
certainement parmi les États prêts à appuyer les 
revendications polonaises. 

Dans ces conditions, les Polonais ont tout inté­
rêt à mieux connaître la question roumaine 
qu'ils ne la connaissent actuellement. Un livre 
paru tout récemment chez Plon-Nourrit, écrit 
par un jeune écrivain roumain de grande valeur, 
M. Constantin D. Mavrodin — est particulière­
ment recommandable à ceux qui veulent s'ap-
proprierles données essentielles duproblèmerou-
main. L'ouvrage intitulé : « La Roumanie con­
temporaine. Son importance dans le concert 
Balkanique et pour la guerre présente », est pré­
cédé d'une préface de l'éminent historien fran­
çais, M. Georges Lacour-Gayet. 

L'auteur parle de son pays au triple point de 
vue de son évolution historique, de son progrès 

, (1) La Roumanie contempornine,son imporfaiice dans te 
esncert iatfeaniqiie et pour la guer'-e présente, par Cons­
tantin D. MAVROMN, préface de M. Georges LACOXJH-
GAYET, membre de l'Institut. Un volume in-S"avec 9 cartes 
et photogravures. Librairie Plon-Nourrit et C". 
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économique et social, et du rôle qui lui revient 
de toute évidence, dans la politique balkanique. 
Il fournit d'excellentes statistiques et donne un 
tableau comparatif fort intéressant de l'immense 
progrès économique, commercial et social, 
accompli par la Roumanie depuis l'avènement 
au trône de feu le roi Carol. 

Nous nous permettons seulement de faire re­
marquer que le distingué auteur n'a pas men­
tionne, dans ses statistiques, concernant la 
Bukovine, l'existence des Polonais qui sont 
pourtant au nombre de plusieurs centaines de 
mille dans ce pays. 

La thèse des revendications nationales est 
exposée d'une façon très documentée. M. Ma-
vrodin n'a pas manqué de donner, à l'appui de 
son raisonnement, des cartes ethnographiques 
très détaillées. 11 a même eu soin de s'adresser 
aux statisticiens russes et hongrois pour se mettre 
à l'abri des accusations de partialité roumaine. 

Cette étude synthèse de la question roumaine 
se termine par trois chapitres : l'un consacré à 
l'armée roumaine, un deuxième à l'influence 
intellectuelle française en Roumanie et le troi­
sième nous parle de l'intervention roumaine — 
sinon proche du moins sûre et inévitable. 

Le volume est très richement illustré. On le 
lira avec beaucoup de plaisir et de profit. 

THADÉE GWIAZDOWSKI. 

BULLETIN 
— Les Al l emands en Po logne . 
(Jn mande de Varsovie que des forces alle­

mandes importantes venantde Plock et d'Alexan-
drovo traversent Kutno, dirigées sur le front de 
Loviez, à l'ouest de Varsovie, sur la Bzoura. 

Dans les régions de Pologne, occupées par les 
Allemands, les gouvernements de Piotrkow, de 
Kalisz et une partie du gouvernement de 
Varsovie, les autorités ont ordonné aux proprié­
taires de battre les blés tout de suite après la 
moisson, et ceci sous le contrôle d'inspecteurs 
allemands. 

Les fourrages des campagnes polonaises ont 
été également réquisitionnés par l 'ennemi. Tout 
particulier qui vendrait ses foins à d'autres ache­
teurs que l 'intendance allemande est menacé 
d'une amende de mille martes. 

Les Russes, avant d'évacuer une région de 
leur territoire, emmènent avec eux la popula­
tion masculine en âge déporter les armes. Cette 
précaution contre l 'enrôlement, auquel procèdent 
les Allemands, a été prise notamment à Zamoéc, 
d'où les Russes ont emporté aussi tout ce qui 
peut présenter une valeur pour l'ennemi, même 
les cloches des églises. 

D'après les renseignements qui nous parvien­
nent de source autorisée, le gouvernement prus­
sien fait des avances aux propriétaires polonais, 
en les invitant de prendre part dans la direction 
des affaires du pays, occupé par les troupes 
allemandes. Toutes ces tentatives n'ont produit 
aucun résultat, comme il était facile de le prévoir. 

Aucun Polonais n'a accepté une fonction offi­
cielle dans l'administration allemande ; tout au 
plus on s'est borné à prendre part dans les dis­
cussions des Commissions d'Impôt. Les rapports 
officiels des autorités allemandes constatent, 
avec amertume, la faillite complète de cette poli­
tique de « conciliation ». 

La situation matérielle dans les gouvernements 
polonais qui subissent la domination de l'ennemi 
est surtout pénible dans les contrées du Royaume 
occupées par les troupes autrichiennes, ainsi 
que dans les districts de Galicie Orientale que 
le sort des armes a rendus aux Autrichiens. Une 
misère et une famine atroces font rage par­
tout et maintes réclamations adressées aux au­

torités de Vienne, pour remédier à ce mal terrible, 
ont rencontré une simple fin de non recevoir. 
« Nous sommes absolument impuissants, dit-on 
à Vienne. Et puis, que voulez-vous, c'est la 
guerre. » 

La région de Dombrowa, où se trouvent de nom­
breux bassins houilliers, est divisée en deux par­
ties par une ligne frontière austro-allemande. 
Les autorités militaires des deux pays « amis et 
alliés » se font des chicanes mutuelles et les 
intérêts de la population polonaise en pâtissent 
cruellement. 

— Le patriarche de Constantinople. 
L'Ukraine, revue ruthène, paraissant à Lau­

sanne, parle du sort du patriarche de Constan­
tinople : 

« On discute déjà dans les journaux nationa­
listes russes du sort futur du patriarche de Cons­
tantinople. Que doit-il devenir dans le cas où 
la Russie posséderait Constantinople ? Le sou­
mettre au Synode est impossible, le traiter en 
patriarche serait dangereux. Sous sa juridiction 
se trouvait anciennement l'Église Orthodoxe de 
l'Ukraine. L'ci Assemblée slavo-russe » de Saint-
Pétersbourgconseilletout bonnement de l'abolir. 
Le patriarcat de Constantinople, selon elle, n'ap­
partient pas aux chaires apostoliques, comme 
celles de Rome, d'Antioche et d'Alexandrie, mais 
a été établi tout simplement par la volonté des 
autorités civiles de Byzance. Ainsi, le sort du 
patriarche est décidé. Nous ne savonspas encore 
quel est l'avis du patriarche lui-même dans cette 
question. » 

— L'Architecture polonaise. 
M. Gaston Lefol, architecte, et Ladislas de 

Strzembosz, conservateur de la Bibliothèque po­
lonaise de Paris, ont édité chez Massin, comme 
extrait du journal L'Architecture, un excel­
lent fascicule, richement illustré, contenant une 
étude sur l'architecture polonaise. 

Les auteurs s'excusent, dans l'avant-propos, 
l'un de ne pas connaître la Pologne et l 'autre de 
ne pas posséder suffisamment les éléments de 
l'art architectural. Mais cette modestie leur fait 
d'autant plus d'honneur qu'ils ont complètement 
réussi dans leur noble effort. 

Nous recommandons chaleureusement à tous 
nos lecteurs ce joli album, qui mérite d'être ré­
pandu parmi les amis de la Pologne en France. 

— La Commiss ion des 12 àPetrograd , 
Nous sommes en mesure de donner quelques 

noms des personnalités polonaises et russes, ap­
pelées par l 'Empereur à siéger à Petrograd 
dans la conférence mixte, qui doit s'occuper de 
la réalisation des promesses faites à la Polo­
gne, au début de la guerre actuelle, parle Grand-
Duc Nicolas. 

Du côté polonais font partie de la Commission: 
MM. comte Sigismund Wielopolski et Ignace 
Szebeko, membres du Conseil d'Empire, Jean 
Ilarusewicz, député à la Douma, et MM. Eustachc 
Dobiecki, Ladislas Grabski et Roman Dmowski, 
anciens députés. 

Du côté russe, les nominations ne sont pas 
encore complètes. 11 y aura aussi 6 membres, 
dont la plupart choisis parmi les représentants 
des divers partis politiques à la Douma. Entre 
autres sont nommés : le prince Mirski-Samarin, 
Balaszcw et Szulgin. Les deux derniers repré­
sentent les tendances nationalistes intransigean­
tes. 

— P o u r l e s v i c t imes de la guerre en 
Pologne. 

La quatrième liste de dons reçus par l'Admi. 
nistration de la revue Po lonia : 

MM : par intermédiaire de M. le Dr. \V. Bro-
nislawski (liste publiée dans le n° 27 de Polo­
nia], 775 fr. ; — par inter. de Mlle Hedvige Bro-
nislavvska(liste publiée dans le n» 27de Po/onia), 
65 fr. ;•— Mr. Fr. Kozlowskiet prisonniers de 

guerre Posnaniens, 5 fr. 50 ;—Henri Hut, ÎO fr. ; 
— Mlle M. Boyer,2 fr. 75 cent. ; — Mme E. Kag-, 
tko, 5 fr. ; — par interm. do M. Niedban, les élè­
ves du prof. Gasztow, 14 ."r.; — Les Polonais pri­
sonniers de guerre à Belle-Isle, 40 fr. ; — Mlle 
Ilorliczko, 10 fr. ; — Mme Brizon-Konarska, 
50 fr. ; — Mlle Chevallier à Compiègne, 10 fr. ; 
— Baron de Saint Paul à Ligneux, 20 fr. ; — par 
l'intermédiaire de Mr. W. S. Koszarowski auBré-
sil — don des Brésiliens, 400 fr. — Total de la 
quatrième liste : 1 .417 fr. 25 cent. 

Total de quatre listes : 4 .846 î r . 10 cent . 
Entièrement versé dans la caisse du Comité 

Général à Lausanne. 

ZIEMIE POLSKIE 
Atak, zmierzajacy do odciçcia Warsza-

wy zo.stal, pod Lublinem, osadzony na miej-
scuprzez zwyciçsk^bitwç, odniesion^ przez 
przyhyly z Odessy korpus rosyjski. 

Pomimo tego niezaprzeczonego powo-
dzenia — sytuacja jest cingle grozna — 
ileze armja niemiecko - austrjacka moze 
powetowac jeszcze poniesiona chwilowo 
porazkç. 

— Ostatnie starciabojowe w pow. opatowskim 
zamienily poludniow^ CZQSC tego pov?iatu vi' 
zgliszcza i ruinç. Na linii Koprzywnica-Klimon-
tôvv, na obszarze od 2 do 3 mil kwadratovi'ych, 
spalonc s^ : Koprzywnica osada. Radow^z, 
Chrzcina, Zarzecze, Cegielnia, Gnieszowice, 
Sosniczany, Niedzwica, PrzybysJawice, Zbignie-
wice, Trzykosy, Gozlice, Byszôw, Postronno, 
Wqgrze, czçsô Janowic i czçsc Jachimowic, 
Wiostôw i inné. 

— W Gombinie, w gub. warszawskiej, odkrytO' 
zrôdlo naftowe. Wladze niemieckie przeslaly 
prôby tego plynu do laboratoryum chemicznego-
w Berlinie, aby go zbadano i orzeczono, czy 
oplaci sic zrôdlo eksploatowaé. 

— Zarz^dcywilnyniemiecki,jakdonosi«Dzien-
nik Hl^ski » — nalozyl znow na Czçstochowç-
30.000 mk. kontrybucji, poniewaz miasto odmô-
wilo wybrania do s^dôw miejskich 3 sçdziôw z 
posrôd prawnikôw miejscowych, 9 lawnikôw z 
poérôd obywateli i 2 doradcôw prawnych dla-
s^du okrQgowego. Jednej z firm skonfiskowat 
naczelnik powiatu towaru za 6.000 rubli za to,. 
ze w wykazie ogôlnym podala falszywie iloéé 
posiadanego towaru. 

Teatry, kinematografy, widowiska i t. d.. 
wyJQto z dniem 8 maja z pod wladzy policyjnej, 
a oddano pod bezposredni zarz^d wladzy proku-
ratorskiej miejscowych wladz niemieckich. 

— Naczelna komenda wojskowa austrjacka 
utworzyla, w zajçtemterytorjum Krôlestwa, dwie 
« gubernje wojskowe » : Kieleckrv ze stolicq, w 
Miechowie, potem w Kielcach, skladajîiCEi sic z 
powiatôw : dabrowskiego, olkuskiego, stopni-
ckiego i kieleckiego, i Piotrkowsk.-i, zlozon^ z 
powiatôw : radomskiego, opoczynskiego i piotr-
kowskiego. 

— Sprawdzila sic nowina o zmianie osoby kura-
tora warszawskiego okrçgu naukowego Wedle 
osfatnich telegramôw, nowym kierownikiem 
spraw w Krôlestwie Poiskiem zostaé ma ksiazQ-
Iwan Kurakin, ktôry dot^d pracowal glôwnie na 
nnvie spoleoznej i politycznej, jako czlonek 
z.emstwa , pose! do HI i IV Dumy paristwowej. 
Jako pose!, pracowal czynnie w komisjach parla-
mentarnych, a miedzv iunemi i „ i-«„- •• • • 

j v^'^j iiuu,au 1 w komisu oswia-
towej. 

— Dziennik lôdzki « Deutsche Lodzer Zeitung » 
donosi, iz z « najlepszego zrôdla » otrzymal na-
stfipmo^ wiadomosd : Zarôwno Watykan, jak 
rzqdniemiecki, zycz^ sobie, by oficjaltumski w 
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Poznaniu, ks. d-r Dalbor, zasiadi na stolicy 
aroybiskupiej, opuszczonej z powodu smierci 
ks. Likowskiego. / c zajQoie jej dotfid nie uastEi-
pilo, pooliodzi tylko s't^d, zo ks. Dalbor, iiwaza-
jq^c sic za niegodnego togo dostojeristwa, 
wymawia siQ od przyj(joia go. ^^' kolach polskioli 
osoba ks. Dalbora bytaby chQtnio wiiJziana na 
tom wysokiem stanowisku koâciolncm. 

— Wladze austrjackie, w zachodniej czçsoi 
Krôiostwa, wydaiy rozporzfidzonic aresztowania 
tvszystkioli wôjlôw, soltysôw, iawnikow. sç-
dziôw gminnycii i wszystkich, znjmujacych ja-
kiekolwiekbqdz ur/çdy przed zajçcicm tych 
micjscowosci przez Austrjç. Osoby le, arcszto-
wane pod zarzutem sprzyjania i wspôldzialania 
Kosjanom, zcslano do Austrji, gdzie niaj^ pozo-
stawac, jako zaktadnicy, do koiica wojuy. 

— Z CzQstocho-wy nadcszly, drogq okôlns^, 
wicéci nastQpujqce, zanoto\\ano przez gazeiQ 
Dziennik Kijowski: 

Komendant Czestoc^lO^\•y, puik. von i^fale, nie-
dawno dokonal rewizji ksi^g klasztornych w 
ceiu wyswietlenia wysokosci ^^•ply^vô \̂•, jakie 
klasztor osiqga z ofiar przez pielgrzymôw slvia-
danycli. 

Pônicwaz od raaja rozpoczyna siQduzy naplyw 
pielgrzymôw do Iclasztoru, von Pfale rozlvazal 
przGorowi klasztoru, azeby tenzc wydal odez\^-ç 
specjaln^, wzyw-aj^cq, katolikô^\ do od\Aiedzaiiia 
Jasnej Gôry i œodlô^\' o pokôj. l'od naciskicm 
Niemcôw, przeor zmuszony byl tego rodzaju 
odezwQ wydac, leoz, rô'v\'noczi'siiie, z drulvarni 
klasztornej rozeszly sic na \\sz\>lkie strony 
Polski ostrzezenia przed pu)apkq,\v jakq Niemcy 
chcq wciqgrsic Polakôw. Zakonnikom za karç 
zabroniono opuszczac celc. w eaiym klasztorze 
dokonano scislej rc^\'izyi. Ku wielkiemu swemu 
rozczaro\vaniu,Nicmcyznalezliw skarbcu klasz-
tornym pustki. Przeora poci^gniçto do badaiî, 
wypytuj^cgo, gdzic przechoA\ywane t^funduszo 
klasztorne. Nie znaleziono w klasztorze nictylko 
gotôwki,aIe takze koszlo\\nosci i rôznych pamii^-
tek, ktôre zostaly z klasztoru wyvviezione. 

OPINJE POLSKIE 
Diiei'i vs'arszavirski pomiescil artykul z powo­

du otwarcia « Klubu Demokratycznego » — i w 
artykule, powoJuj.'^c sic na cztery przemôwienia 
programowc, wygioszone na zebraiiiu inaugura-
cyjncm stwierdza, ze, wbrevif rozsiewanym tu i 
owdzie plotkoni, orjentacja polityczna naszego 
spoleczenstwa zadnej nie ulegla zmianie. 

Oto, co pisze : 
«Stanowisko polityczne spoleczenstwa polskie­

go, w jego decyduj^cej wiçkszosci, jest cifigle 
nieztomnie jednakie i orjentacje zdrowo mysl^-
cego ogôJu nie niog^ byc w zadnym zwi^zku z 
obliczanemi na efekt ofensywami austrjacko-
niemieckiemi. Sympatje iinteresy polskie muszq 
byc i bQda oi^gle jednakie, bez wzglçdu czy 
Niemcy stojq przed Sanem, czy za Sanem, czy 
przed Dniestrem, czy za Dniestrem, czy pod 
Kielcami, czy za Kielcami. Razem z calym swia-
tem kulturalnym, sympatje polskie zwiqzane s£i 
«ilnie z koalicj^ przeciwnlemiecka i z tej drogi 
nie damy sic sprowadziô zadnemi ukrytcmi in-
trygami wrogôw Polski, nie gardzacych wszel-
kiemi sposobami nojlichszej, niecnej kontr-
akcj i. 

Ludzmi z choremi môzgami lub ludzmi zlej 
-wiary— vf slowach silnych nazwal wôdz postQ-
_pu polskiego i prezes Khibu Demokralycznego, 

Al. B.wiQtochoMski, tych wszystkich, ictôrzyby 
iiajwiçkszych wrogôw Polski, wiarolomcôwniec-
nych 1 inicjatorôw rozbioru ojczyzny naszej — 
1 rusakôw, odwazyli sic nazywac sprzj^mierzen-
caminaszymi. Wojnç ajentom pruskim wypo-
wiedzial na zebraniu inauguracvjnem Klubu 
Demokratycznego — Swiçtochowski, zaznacza-
jac, ze wyrozumialym jest dla wszystkich, dla 
wszelkich odcieni myéli politycznej, byle nie dla 

sprzymierzeiicôw Niemiee, dla ktôrych nie bç-
dzie miejsca w Klubie, bo znalezliby dla siebie 
drzwi zamkniçte. 

Przemawialo cztorech czlonkôw prezydjum 
Klubu Demokratycznego i wszyscy w jeden 
gtos, w slowach najostrzejszych, polçpialiNiem-
côw, sympaije swe wyrazaj^c dla mocarstw ko-
alicji. 

Znajqo patrjotyzm nastroju polskiego. nie 
moglismy na chwilQ przypuscic, aby nasi de-
moUraci mogli w dobie obecnej mysler inaczej 
niz caly narôd. Ludzie, znajîicy historjç, zdaj^-
cy sobie sprawç z terazniejszosci i widzqoy do 
C'zego dqzymy w przyszlosci, wiedz^ doskonale, 
ze tylko pôlglôwki lub wiarolomcy mogliby dzis 
nie isc w Polsce z koalicjq. W kazdym jednak 
razie dobrze siQ stalo, zc Klub Demokratyczny 
zainaugurowal sw^akcjç w wyrazeniu opinji od 
silncgo potçpienia kreciej roboly naszych wro­
gôw, ktôizy usitowali rozsie^^•a6 wiesci, ze os-
tatnie tygodnie przyniosjy jakics zmiany w 
poglfidach politycznych Polakôw». 

POEZJE ZOLNIERSKIE 

PRZED GROBEM WALECZNYCH. 

Niech ziemia obca lekkq^ Wam bçdzio 
I znosna wiecznasamotnosô mogily, 
Ktôra kobiercem platki rôz pokryly, 
Biale i lotne, jak p uchy labçdzie. . . 

Niech ziemia obca lekk^ Wam bQdzie... 

Czeéé Wam, poleglym na polu chwaly 
Z broniq w rçku ! — Za slaw^ w pogoni 
Zdobyliécie laury, — lecz na martwej skroni, 
I scrca przeszyte, — ktôre kraj kochaly. . . 

Czeéc Wam, poleglym na polu chwaly. . . 

Przed grobem walecznych w ciszy chylcie glowy, 
Bez zalu, — niech oko lez prôznych nie roni, 
Zamknijcie skarg jçki \̂•glQbi serca toni 
Lwôwraatki — siostry dzielnych — bohaterôw 

[ w dowy !' 

Przed grobem walecznych w ciszy chylcie glowy.. 

TADEUSZ MosTowsKr 
sierzant 

Dar-(-aid-Ito,wczerwcul915r. 

LISTY Z FRONTU 
z przj-jumnosi'iii podzielç sic z Panem wszyst-

kiem, cowiem o ataku 16 czerwoa; proszç tylko 
o wzglad na niewyrazne pismo, lecz piszç,lez^o 
na boku, — jest to jedyna pozycja, na jak^ mi 
moja rana pozwala. 

Pulk nasz, po bitwie 9 maja, razem z pulkami, 
ktôre przybylyzLyonu,liczyizaledwie'.;.U001udzi. 
Uzyto wiQC go, jako rezcrwç. DodaJQ w nawiasie, 
ze przybytem na front dopiero 24 maja, gdyz, z 
powodu choroby, je^zcze w Szampanji, w dniu 
7 marca, bylem ewakuowany ; gdym wrôcil, po-
miinoprôsb, nieprzylq^czonomniejuzdo dawnych 
towarzyszy broni, pozostaiych z polskiej kom-
panji. 

\V dniu 15 czerwca^ zrana. zrobilismy marsz 
szesc i pôl kilométra do Cenublin l'Abbé, aby 
zblizyc siQdolinji bojowej. Rozbilismy namioty 
nalîiczce i zaj^liémy sic czyszczeniem broni, pi-
saniem listôw pozegnalnych i. t. p. 0 godzinie 
piqtej po poludniu, przyszedî rozkaz wymarszu. 
Zostawilismy' w miasteczku tornistry, zachowu-
jfic na sobie dwie torby, jedn^ z konserwami 
i sucharami na dwa dni i drugq z nabojami lub 
bombami rçcznemi, manierkç z wodq oraz 
plôlno od namiotu, zwiniçte i przewieszone 
przez ramiona, — i wyszliémy o siôdmej. Po pifj-
ciogodzinnym marszu, dotarlismy do jakiegos 
boyau de communication, gdzie nas scisniçto, 
niby sledzi w beczce, i gdzie, poukladawszy sic 
prawie jeden na drugim, przespaliémy snem 
sprawiedliwych do czwartej rano. Zapomnialem 

nadmienic. zesmy w drodze min^li ogromna 
iloscbatorji lekkiohi ciçzkich,z ktôrych niektôre 
nas wpro-t ogluszaly hukiem i wstrz^snie-
niami powietrza po wystrzalach. — Gdy sic 
rozwidnilo, stançlismy gotowi do ataku. Aie 
godzina za godzinq mijala a rozkaz nie nad-
chodzil. Tymczasem artylerja niemiecka, nie 
chcqc najwidoczniej pozostacdluzn^francuskiej, 
ktôrazasypywala bezustanku « marmitami » nie-
mieckie okopy, — zaczçla. raz za razem, posylac 
nam granaty rôznego kalibru. Jeden z nich, 
upadlszy o kilka krokôw metrôw odemnie,' 
prosto w okop, zabil jednego zotnierza, ranii 
drugiego, porucznika i sierzanta. Trochç pôzniej 
przeszli obok nas, prowadzeni przez infirmierô'w 
Girze i Buczyiiski. Pierwszy byl ranny w glowç 
i rçkç aie widocznie nie zbyt ciçzko, bo szedl 
bez pomocy, —drugiego ziemia przywalila. 

Dla oslony przed granatami niemieckiemi, 
usiedliémy na ziemi i malemi kilofkami lub 
iopatkami, ktôre kazdy z nas mial u pasa, zaczç-
lismy kopac nisze w scianach okopôw, abymiec 
chod jaka taka oohron^ przed odlamkami prys-
kaj^cych pociskôw. 

(Jzas mijal. Dzien byl upalny.Wody zaczynalo 
brakn^c.O dwunastej w poludnie,ogienartylerji 
francuskiej doszedl do zenitu. Slychaô bylo jeden 
bezustanny, nie koncz^cy sic grzmot, — oddziel-
nyoh hukôw juz nie podona bylo odrôznic, O 
dwunastej i kwandrans, uslyszeliémy nareszcie 
mitraljezy i ogieiï karabinowy. Atak wiçc sic 
rozpocz^l. Teraz juz spodziewaliémy sic lada 
moment rozkazu « en avant »; — gdzietam,— 
dopiero o w pôl do drugiej ruszyliémy z miejsoà, 
lecz na to, abv wlôczyc sic z jednego okopu do 
drugiego, to uaprzôd, to znôw w tyl, przeéla-
dowani nadomiar przez « marmity » niemieckie, 
ktôre. na szczçscie, robily o wiele wiçcej halasu 
niz szkody. W pewnej chwili, prowadzono okolo 
nas trzech jeiicôw niemieckich. Sikorski sic ich 
pyta —« Woher seid Ihr? » — « Aus Posen » — 
brzmi odpowiedz. — Na to wolam : — Maie 
Polacy?— idostajç odpowiedz : — Ja rozumim 
(sic) po polshu. — Nie zd^zylem sic o nie wiecej 
zapytac, bo zginçli za zakrçtem. 

Nareszcie, o trzeciej po poludniu, wprowa-
dzono nas do okopu w pierwsz'-j linji, uo tego 
okopu, z ktôregQsmy sic za naszym poruczni-
kiem wydrapali na wicrzch. Przed nami, o 
piçédziesi^t metrôw, lezala w tyraljerk^ jedna z 
kompanji greckich. Dobiegliémy do niej i ulozy-
lismysiç na lewo, wôwczas Grecy rur^zyli na-
przôd. Na nieszczçscie, wiçksza C7çsc mojej 
sekcji, s^dzqc, ze rozkaz « en avant » i do niej 
sic odnosi.ruszyla z Grekami. Z naszym porucz-
nikiem zostal sic sierzant i piçciu czy szeéoiu 
ludzi. — Trudno, ruszylismy naprzôcl gçsiego, 
rzucaj^c sic co kiikadziesijit metrôw na ziemiç i 
najczçsciej tam, gdzie byly zdobyte juz okopy 
niemieckie, ktôrych nasypy dawaly ochronç. 
Muszç tu zaznaczyé, ze, o ile w okopie ogieii 
artyleryjski.jedyny mogijcyszkodzié,donerwuje, 
o tyle, w otwartem polu, wérôd Imku granalôw, 
swistu kul i kurzu, wznosz^cego sic ze zrytej 
zelazem ziemi, jest sic tak mocno przekonanym, 
zc kuliuniknqcnie podobna,zesiQ czlowicknawet 
nieschyla,nawet nie épieszy; ogarnia go wprost 
wschodni l'atalizm,Chwilapospiechu lub opôznie-
nia, pochylenie lub wzniesienie glowy moze sie 
zarôwno przyczynic do otrzymania kuli lub jej 
unikniQcia, do émiertelnej rany lub lekkiej... 

l'rzebicglszy tak ze 3i)0 metrôw, wpadliémy 
znôw do zdobytego okopu niemieckiego. — (O 
ile mogç wnioskowaé z rozmôw, prowadzonych 
w ambulansifi, z dwoma rannymi jehcami, tak-
tyka niemiecka, w razie bombardowania, pole-
ga na opuszczaniu pierw.szej linji okopôw, 
ktôra bywa najbardziej wystawiona na ogieiî 
nieprzyjacielski, i chronieniu sic do nastçp-
stçpnych ; — na ten koniec, Niemcy kopiq dnz^ 
ilosc paralel, z ktôrych, my, w danym ataku 
korzystalismy). — Bylem, w tej chwili, zupelniè 
wyczerpany.Serce bilo mi.jak mlotem, wgiowie 
czulem zawrôt. — Proszç pamiçtac, ze sloiice 
parzyîô, ze mialem pod szynelem kurikç,ze nios-
iem karabin, 1Î0 naboi, piQC bomb rçcznych 
parc kilogramôw zywnosci, plôtno od namiotu' 
kilof i. t . d. i ze, od trzech godzin, nie mialem 
kropli wody w ustash. — Prosilem porucznika 
zeby nam dal kilka minut odpoczynku, aie 
gdzietam, wydostal siQ na wierzch okopu i ruszvl 
naprzôd. Z westchnieniem zbieralem sic isc w 
jego slady, — gdy, nagle, porucznik upadl, jak 
skoszony bez duchu, —jeszcze chwila, i z calei 
naszej sekcji pozostalo nas trzech — Sikorski 
Hiszpan, kapral, i ja... Postanowilismy wiçc za-
czekac i przyljiczy'c sic do ktôregokohviek od-
dziaiu. Okop naszbyl wypelnionv rannymi sene-
galczykami, zuawami, a dalej stosami karabi-
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Eôw, tornistrôw i, t. p . , pozostawionych przez 
Niemcôw. 

Po kilkunastu minutach, gdy gotowalismy sic 
-doopuszczenia schroniska,dookopuzeskakujena-
gle Gula i jeszcze jeden kolega, ktôrego nazwis-
ka, narazie, sobie nie przypominam. Okazuje 
sic, ze i oni zgubili podporucznika Rotwanda i 
jego sekcjç. Postaiiowilismy, po daniu wytch-
nienia dwôm nowym towarzyszom, ruszyc 
naprzôd. Zrzucilem ze siebie caïy ladunek, nie 
wyl^czaj^c szynela, i zachowuj^c tylko karabin 
inaboje . Czulem, ze Inaczej si! by mizabraklo. 

Z okopu widac bylo, jak na dloni, o parc kilo-
metrôw od nas, miasto Lens, plonî^oe w kilku 
naraz miejscach. 

Okoîo godziny czwartej, wyszlismy z okopôw 
z zamiarem odnalezienia sekcji polskiej. W pier-
wszej paraleli, ktôrej zeémy dopadii, ranny 
Czech powiedziat nam, ze Folacy znajdujfi si^ w 
nastçpnej. 

Naprzod wiçc. Wyskakujç pierwszy, ale,zale-
dvvie zrobilem kilkanascie krokôw, uczulem silne 
uderzenie w plecy i jednoczeénie upadlem na 
twarz z uczuciem odrçtwienia calego ciala. 
Pierwszq, mysl^ moj^ bylo, ze za chwilç 
umrç. Po paru jednak minutach, odrçtwienie 
zaczçto przechodzic. Wtedy pomyâlajem, ze 
mam jeszcze z p61 godziny a moze i wiçcej 
ido zycia i zapragn^tem spçdzicjemozliwie zkom-
fortem .. Z wielkim wysilkiem udalo mi sic zdjqc 
pas z iadowiiicami i ulozyc sic dose wygodnie. 
Poezem, rozpi^lem kurtkç i skonstatowalem, ze 
dziury w piersiach nie mam, aie ze koszula jest 
caikowicie krwi^ przemoczona... 

Rana w plecach zaczçla mnie piec. W nogach 
ozulem silç aie korpus byl bezwladny. Ramiona 
mnie bolaly, lecz moglem niemi poruszac. Do-
kuczalo mi pragnienie. Wyciagn^lern portfel, z 
portfelu parc fotografji « moich » i polozylem je 
przed oozyma. To wszystko bardzo mnie zmç-
czyio. Po jakiejs pôlgodzinie, znudzilo mi sliî 
czekac bezczynnie na émierc, tembardziej, ze 
coraz wiçcej dochodziiem do przekonania, ze tak 
prçdko nie przyjdzie. Postanowilem wiQO po-
czolgac sic w tyl. Obrôciwszy sic z trudem, o ja-
kie cztery metry odemnie, zauwazylem dziurQ 
od « marmity » a w niej trupa. Chcialem si^ do 
niej schowac, licz^c na to, ze znajdç przy trupie 
•wodç... Zaledwiem jednak przebyl polowç drogi, 
gdy muiemany trup krzyczy do mnie... giosem 
Guli : uLezcie spokojnie, Niemcy naszriuwazyli"-
I rzeczy wiscie slyszQ wzmozony éwist kul nad 
glow^ ; — udajç wi^c martwego. Po dziesiçciu 
minutach, kilka rozpaczliwych wysilkôw, 'i sta-
czam siQuareszcie w gJ^b dziury. Tu Gula oto-
czylmnie staraniemi, za ktôre nigdy mu nie DQ-
dç môgl zadosô sic odwdziçczyc ; aarazajiic siq 
na kule, wyszukal mi wody na trupach, dal mi 
wszystek rum, jaki posiadal a ktôry mi przywro-
cil trochç sil, wreszcie, gdy nastîipila clitodna 
noc, nakryl mnie dwoma plôtnami odnamiotow, 
rôwniez z trupôw zdjçtemi. (Idyby nie tiuia^ 
zgin^lbym prawdopodobnie z ostabienia, pra^, 
nienia i chlodu Pod wieczôr, Gula opuscH 
mnie, aby znalezé sw^ sekcje. Okolo P'erwszej w 
nocy, uslyszalem w poblizu brankardjerow, 
przywolalem ich i zabrali mnie. 0 szostej rano, 
dopiero nalozono mi pierwszy opatrunek, a 
dwunastej w poludnie dostalem SKJ nareszcie 
do ambuiansu... Dalsze moje peregrynacje sa 
jeszcze mniej interesuj^ce, niz to, co tu po 

Moja rana tak sie przcdstawia : '^^"^^^*®'\.^J'*Î 
natu, wszedlszy pod lew^ iopatkç, wyszedl pou 
prawa, uoinajac po drodze kawalek '<-'"<5p°f'"l '̂ 
i lamiEic mi dwa zébra. Dlugosc rany, od jea lego 
otworu do drugiego, wynosi okoio dwuaziesiu 
centimetrôw... 

Go do X... n icnie wiem, domyslam sic z ostat^ 
niego numeru « Polonji » ze jest zabity, cO mnn. 
ogromnie martwi, l o go bardzo lubilem. . 

STANISt.VW F L E I S Z E R . 

I-ssy-les-Moulineaux, '.) lipca 1915 roku. 

<> Coraz gorzej. 
Moznabylo przypuszczac, ze, po roku wo.niy, 

pewne ostrosci, wynikajace z roznic « orjen-
tacji » polltycznych zaborôvv, starly sic, ze zl3 i 
zylismv sie do punktu przelomowego, ktôry 
utrwali wszçdzie racjQ stanu tylko polska i ktory 
wytçpi wszelk^ zapalczywosc. Do tego jednak 
idealu jeszcze daleko. Wystfipienie Wloch, na-
przyklad, jak nas dopiero teraz dokumenty po-
uczaj^, rozpetalotakEi orgJQ dziwoUgôw polltycz­
nych « \ve Widniu », ze, doprawdy, trudno 

oczom uwierzyc.Bo teraz juz nie tylko zapa-
leiicy czy drobni sekciarze porwali sii» na honor 
Wloch... aie nawet ekscelencje... Oto przyklad : 

Prezes Kola polskiego, byly minister, hrabia 
Biliiiski (nie wiadomo, kto mu ten tytui nadal, 
czy « telegraflsta », czy tez cesarz Franciszek 
Jô^ef; uwaga korespondenta) opublikowal w 
Polnische Zentralkorrespondenz artykul, w ktô-
rym jaknajostrzej potçpla posfçpek Wloch. W 
artykule podniesiono bardzo scisle kulturalne i 
polityczne stosunki, ktôre dawniej Polskautrzy-
mywala z Wlochami. Z tych dawno minionych 
czasôw pochodza sympatje Polakôw dla narodu 
wloskiego, ktôry obecnie zdradziecko i po ban-
dycku (meuchlings) napada tç monarchjç, ktôra, 
od pôl Avieku, jest ostoja polskoâci. Polacy nie 
zapomm^ fej zdrady najwyzszych interesôw na-
rodowych ze strony Wloch. Artykul koiiczy sic 
zapewnieniem, ze wojna z Wlochami bçdzie 
najpopularniejszq wojnq ludo'wq, k tôr^ ludy mo-
narchji, z Polakami wl^cznie, staczac bçd^ z 
glçboko obraionem poczuciem sprawiedliwosci, 
z wiar^ w niegasnfic^ gwiazdç Habsburgôw, az 
do zwyciçstwa. 

Doskonale pojmujemy, ze skoro sic pragnie 
zwyciçstwa Austro-Niemiec, nie podobna cieszyé 
sic z interwencji Wloch, aie za to zupeinie nie 
mozemy poJEic zaélepienia, ktôre kaze zapomniec 
Ekscelencji Biliiiskiemu, ze Wlosimaj^ dawne z 
Austrjq porachunki, ze Austrja jest ciemiçzy-
cielk^ ludu wloskiego takze, ze rozpiera sic i na 
rdzennie wloskiej ziethi i ze st^d narôd wïoski 
ma zupeinie moraine racje do prowadzenia 
wojny, do pukuszenia sic o odebranie swej wlas-
nosci. A juz nie pojmujemy woale pobudek plvva-
nia na lud, ktôry tyle szczerej, nieprzymuszonej 
i bezinteresownej okazywal nam, Polakom, 
przyjazni, — na lud, ktôry, po dzié dzien, tej 
przyjazni nie uchybil, — na lud, ktôry pierwszy 
i jeden w Europic, przez ustaswych przedstawi-
cieli, osvviadczyl sic za wrôceniem nam pelnych 
praw wolnego narodu. 

Czyzby Ekscelencja Biliriski o tem nie wiedzial? 
Czyzby wytrawne i subtelne Kolo Polskie w 
Wiedniu zapomnialo, iz, poza polityk^ dzielni-
cowil i wdziçcznosci^zapowolnosc Habsburgôw, 
jest jeszcze trzy czwarte narodu polskiego, jest 
polityka wskros polska i wielka dla Wlochôw 
przyjaziî ? 

Czyzby Ekscelencji szlo o zochydzenie imienia 
polskiego za Apeninami, — chyba ze nie. Wiço 
niechze pamif ta na mrowie tych, ktôrzy nie nie 
maja i nie chcieli mieô do zawdziçczenia zad-
nemu z trzech zaborcôw i niech nie grozi na­
wet galicyjskimi Polakami wolnej ziemi wloskiej, 
bo i ci Polacy Wlochôw za nieprzyjaciôl nie 
maj^. 

KARDYNAL PRYMAS 
ANGLJI 1 POLACY 

Czasopisma londyiiskieprzynosz^nam wyczer-
pujq^ce sprawozdanie z wizyty Kardynala, 
prymasa angielskiego, w Koéoiele polskim, w 
Londynie i gorijcego przyjçcia, zgotowanego 
przez tamtejsz^ Kolonjç dostojnikowi Kosciola 
oraz z przemowy tegoz do Polakôw. 

Powiedzmy na wstçpie, ze odwiedziny Kardy­
nala i podniosly przebieg tej niezwyklej uroczys-
tosci jest wynikiem staran i zabiegôw « Pol­
skiego Komitetu Informacyjnego w Londynie » 
i jest zarazem dokumentem nie ustaj^cej, lecz 
wzrastaj^cej energji obywatelskiej tego Komi­
tetu. 

Odwiedziny mialy miejsce w niedzielç, dnia 
27 czerwoa, Kosciôlpolski byl ustrojony chorqg-
wianii aljantôwi polskiemi przedewszystkiem. U 
drzwi, powital dostojnika rektor, ks. Symior, 

czlonkowie Polskiego Komitetu Informacyjnego, 
delegacje korporacji polskich, jak, miçdzy in-
nemi, Towarzystwa Polskiego w Londynie i 
Klubu Koéoiuszki w Manchesterze. Szpaler od 
drzwi tworzyly dzieci w strojach narodowych 
polskich zpçkamikwiecia. Swifitynia byla wypel-
niona po brzegi. Robotnikôw stawilo sic mnôs-
two z zonami i dziatw^. 

Kardynal udzielil blogoslawieiîstwa paster-
sldego wszystkim zebranym. Po modlach, prze-
môwil ksi^dz Symior, wyrazajî^c arcypasterzowl 
slowa holdu i wdziçcznosci za dobioc i pamiec 
na Kolonjç polsk^ i jej skromny kosoiolek. 

Kardynal Bourne odpowiedzial dlug^ i podnio­
sly przemowy. 

Podkresliwszy stosunek Polski, jako kraju 
wskros katolickiego, do Kosciola i wypomniaw-
szy zaslugi przez Polskç polozone dla wiary, 
arcybiskup Londynu przeprowadzil paralelQ 
miçdzy Belgjti a Polsk^a raczej miçdzy nieszczç-
sciami i ofiarami, ponoszonemi przez te dwa 
kraje izwrôcil sic calkowicie do ojczyzny naszej, 
jako do ziemi poswiçcenia bez granic, cierpienia 
i niewygasiej wiary w przyszlosc, w sprawied-
liwosc a wiçc w swe odrodzenie. 

Podniosle przemôwienie Kardynala wywarlo 
glçbokie wrazenie. 

Dzieii 27 czerwca 1915 roku zapisal sic w 
sercach Polakôw londyiiskich zlotemi gloskami. 
Zaznaja oni -wielkiej zyczliwosci i przyjazni ze 
strony spoleczenstwa angielskiego, — aie, po 
dzieri 27 czerwca, braklo im glosu najwyz-
szego dostojnika Kosciola w Anglji. Kardynal 
Bourne nie chybil przeciez. Stan^l posrôd Pola­
kôw i przemôwil do nich, jak na to zasluzyla 
sobie oddawna ziemia polska, z wielkiem ser-
cem, szczerosci^ i zyczeniem calkowitego jej 
odrodzenia. 

Polski Komitet Informacyjny zdobyl sobie 
sluszne prawo do wdziçcznego uznania ze strony 
spoleczenstwa polskiego. 

UGZGIE DZIECI WASZE PO PQLSRU! 
<î>Orçz i dyplomacja. 
W Dziennikii PoznaïUkim z dnia 29 majab.r . 

znajdujemy taki oto dokument, ktôry pochodzi z 
biura prasowego Legjonistôw polskich, zatytu-
lowany: «List otwarty Polakôw do Bulgarôw». 

Wiadomosé, ktôr^ czytamy o tem w * Dz. Pozn.» 
brzmi jak naslçpuje : 

« Gazcty bulgarskic«Dniewnik » i «Mir» wy-
drukowaly tresc listu otwartego, skierowanego 
przez prasowe biuro Legjonistôw Polskich do 
narodu bulgarskiego. Doslowne brzmienie listu 
tego zostanie wydane jako broszura, jednoczeé­
nie w polskim oryginale i w tlômaczeniu bulgar-
skiem. W liscie tym wspomina SIQ, pomiçdzy in-
nemi, tez o powodach, ktôre zmusily swego cza-
su komitet Legjonistôw do oéwiadczenia sic w 
imieniu narodu polskiego za Austrjq^. Austrja bo-
wiem, ze wszystkich paristw, uczestniczqcych 
ongi w rozbiorze Polski, stosunkowo najmniej 
przeciwstawiala sic narodowym interesom pol­
skim. Rz^dy wiedonskie, w ostatnich 50 latach, 
wielokrotnie juz dowiodly tego, iz pragn^ wy-
nagrodzic krzywdy wyrzadzone Polakom. Pola­
cy powinni wobec tego dojéc do przcéwiadcze-
nia, ze, jedynic w granicach paiistwa austrjac-
kiego, moga rozwijac sic kulturalnie i okono-
micznie. Wyzbyliémy sic juz wazelkicti mrzo-
nekpolitycznych i nie podzielaniy wiçcej fan-
tastycznych marzen naszychojcow... Gazety bul-
garskie pytaja, czy to jest zdanic calego naro­
du polskiego, czy tez tylko jego mniejszosci, 
grupujacej sic wokolo organizacji legjonistycz-
nych ». 

Tyle .czytamy w « Dz. Poznanskim » 
Komunikujîic ta wiadomosé na odpowiedzial-

nosc «Dziennika Poznaiiskiego », ktôrego nie 
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podobna posqdzié o brak scislosci, — ubolewa-
my nad niefortunnq, dyplomacj^ « Biura Praso-
wego Icgjonistôw » i •^'iogôle ubolewamy nad 
istnieniem podobnego biura pod imieniem tych, 
ktôrzy bodaj dla « fantastycznych marzeii naszych 
ojoô\\ » stançli w szeregu organizaoji strzelec-
kich. Nie potrzebujemy nikogo przekonywac, iz 
owo wyrzelcanie sic « marzeii» nie ma zwi^zku 
ani z narodem polskim ani nawet z mlodziez^ 
strzeleok^. Jest to utwôr tylko owego « biura». 

OFIARY 

NEKRQLOGJfl 

; Nadeslano do Redalvcji « Polonji » nastçpujqce 
dary : 

Dla ofiar Wojny w Polsce : 
W P 1 \ : Prof. Franciszek Kozîowski z Tuluzy 

i jency Poznanczycy resztç z zakupionego wieii-
ca na grôb zmarlego w niewoli 5 fr. 50 cent.; — 
Henri Hut 20 fr . ;— IMlIeM. Boyer 2 fr. 75 cent.;: 
— Mme E. Korytlio 5 fr.; — za posrednictwem 
p . Niedbana, od uczçszczaj^cych na kursa prof. 
Gasztowtta 14 fr.; — druga skiadka jencôw-Po-
lakowz Belle-Isle 40 fr.; — Mlle Horliczko 10 fr. • 
^ Mme Brizon-lvonarskaSOfr.; — Mlle Cheval­
lier à Compiègne 10 fr.; — Baron de Snt. Paul 
à Ligneux 20 ir.;— zebrane miçdzy Brazyljana-
mi przez p. Walerego éhisarek-Koszarowskie-
go w Brazylji 400 frankôw, ofiary zlozyli W P P : 
Joaquim José de Souza, Luiz César Pannain, cap.; 
Antonio C. Campes, Salomao Abrao, Abrahim 
Mansur Haje, Coronel Alvaro Dias, Vincente 
Tempone, José Rezende, Cap. José C. D. de Mo-
raes, Familia Bianca, Fr. Gazimen & T. Guima-
raes, José Jatarola, S. R. da Cunha, Major Anni-
bal Costa, José P. Nogueira,Dr. José Pelegrini, 
X.Angelo Rezende, Joao Abrao, Cap. José Ma-
rinho,Cap. André Bianco, Cap. J. Fortes juniar, 
Dr. Belisario de Cunha, Coronel Victor d'Aran-
tes. Major Americode Souza, Cap. José de Sou­
za, Luiz Fabris, J. Soares de Mendonça, Nicolao 
Curzio Miraglia, Isaac Gomes Monteiro, Coronel 
Alfr. Eug. Fortes, Cap. Francisco Pinto, Auro-
ra; F. Marques, Walerowie Slusarek-Koszarow-
scy. Razem nadeslano 577 fr. 25 cent. — Lî^cznie 
z ogloszonemi w numerze 28 « Polonji » ( 4.268 fr. 
85 cent.) zebrano dla ofiar wojny w Polsce 4 .846 
Ir. 1 0 cent . 

"Wplacono do kasy Komitetu Lozanskiego, na 
rçoe delegata generalnego we Francji, p. Gus-
tawa barona Taube, — 3 . 4 2 8 fr. 85cent . ; wpla-
ca siQ rôwnoczeénie 1 .417 fr. 25 cent. — c o 
ogôlemreguluje caîkowicie summç 4 .846 fr. 10 
cent, zîozonych w Administracji « Polonji ». 

•o Dla rannych zolnierzy-Polakôw. : 
WPP: Edmund Denizot 5 f r ; — Nikodem Waw-

rzyniak 5 fr.; — Kazimierz Kwiatkowski i Sta-
nislaw Matuszyiiski z Bonnefont 5 fr.; — M. Wul-
kan 5 fr.; — B. i J. Jabloiiscy 2 fr.; — Bezimien-
nie dla uczczenia szlachetnej mlodej duszy Lon-
gina Winiarskiego, zaginionego bez wieéci w 
bitwieQ maja pod Arras 5 fr. ; — Zebrane przez 
Wolontarjuszôw-Polakôw w Sidi-Bel-Abbès : — 
a mianowicie : Radliiiski Apolinary 25 cent.; — 
Haas Wiktor 1 fr. 25 cent.; — Kempny 25 cent.; 

— Marak(Czech) 50 cent.; — Renard Alfred 1 fr. 
25 cent.; — Ostrowski Emil 10 fr.; — Burcheid 
50 cent.; — Langner 2 fr. 50 cent.; — Augusty-
niak 1 fr.; — Kowalczuk 25 cent.; — Kapuscin-
ski 25cent . ;—Ganz 25 cent.:—Chluski 30 cent.; 
— Pruski 2fr.; — Koczorowski 50 cent.; — razem 
Wolontarjusze-Polaoy nadesiali 21 fr. 30 cent.; 
— panna Horliczko 10 fr. — Ogolem nadeslano 
58 fr. 30 cent. Lqcznie z ogloszonemi w numerze 
27 «Polonji» —(5.935 fr. 30cent.) — 5 .993 fr. 
6o cent. 

<E> N a Kornitet Obywatelski . 
WPanna Horliczko 10 fr. 

f W dniu 11 bm., zraarl w Paryzu, w Zakladzie 
s\v. Kazimierza, s. p. Jan Jadkiewicz, weteran-
zolnierzroku 1863.Zmarly urodzilsiçw 1840 roku, 
w Lubowie, na Wolyniu ; w powstaniu sluzyl w 
ka\valerji wolyiiskiej, pod generalem Rôzyckim; 
po upadku powstania, przybyl do Troyes i tu pra-
cowai az do scliylku zyci». S. p. Jadkiewicz po-
zostawia po sobie pamiec uczciwego i pracowi-
tego czlowielca i prawego Polaka. Pogrzeb na 
cmentarz w Ivry odbyi si^ \y dniu 13 bm., przy 
udziale weteranôw roku ISlîS, z Wladyslawem 
Cieszkowskim na czele, Siôstr Zakladu i dziatek, 
ktôre odspiewaly nad mogii^ » Boze, cos Polskç». 

Czest: pamiQci Zolnierza Polskiego. 
-j- W dniu 8 zm., w Choloniewie, na Woîyniu, 

zmar ls . p. Ksawery hr. Krasicki, wybitny dzia-
tacz polski i obywatcl. 

f W Kleinitz(Dziecinie), zmarïa ksiçzna Marja 
Radziwillowa, zona ksiçcia Antoniego na Nieé-
wiezu, ordynata kleckiego, a matka hr. Jôzefo-
wej i Romanowej Potockich i ks. Jerzego Ra-
dziwiiïa. Zmaria byia Francusk^, z rodu de Cas-
tellane-Talleyrand-Périgord. Przywi^zana gîç-
boko do drugiej swej ojczyzny, byla wzorow^ 
matka i obywatelk^. Przcd kilku laty, z papie-
rôw po matce, wydala glosne pamiçtniki « Chro­
nique de la Duchesse de Dido». Zamkn^hi powie-
ki w siedemdziesi^tym piq,tym roku zycia. 

KRONIKAJARYSKA 
o Agencja Generalna Po l ska w Lozan­

nie. 
Komunikujemy za « Glosem Polskim » w Pio-

trogrodzie, iz w Lozannie ma powstac a raczej 
organizuje sic juz Agencja Generalna Prasowa 
Polska, ktôra ma istniejqce agencje polskie w 
Paryzu, Rzymie i nie czynn^ agencjç w Londy-
nie polq^czyc WQzlem i wogôle rozwini^c ener-
giczn^' dziaialnosc, informacyjn^ polsk^. 

Uprzedzajq,o uwagç niechybnfi bacznych Czy-
telnikôw naszych, dlaczego o tem, co si^ dzieje 
tuz, w Lozannie, rnformujemy dopierOza Piotro-
grodem, objasniamy, ze,po raz ostatni,juz uleg-
lismy zyczeniu poufnemu, aby nie pisac o tem 
lub o innem.. . Dzieje SIQ bowiem tak : « Polonja » 
wraz z informacja otrzymuje wskazôwkç, aby, 
przed czasem, nie wspomniaia o danem zamie-
rzeniu, poniewaz ma ono byé zacbowanem w 
glçbokiej tajemnicy, — no i pierwsza poozta z 
Warszawy czy Piotrogrodu przynosi « Polonji » 
dokument, ze tajemnica oddawna, wprost ze 
Szwajcarj:, zakomunikowana zostala prasie 
polskiej... 

Wobec tego, musimy nadal zerwac z dyskrecj^ 
i prosic, aby nam wogole nie nadsylano infor-
macji do a przechowania », bo zadnych nadal 
zastrzezeii uwzglçdniac nie b^dziemy. 

o Odczyt o Polsce w Nicei . 
Ubieglego ozwartku, w sali biskupstwa nicej-

skiego, artysta-malarz, Jan Styka, wyglosil 
konferencJQ o Polsce, p. t. « L'âme de la Polo­
gne ». Prelegent môwil o bolach i nadziejach 
narodu polskiego, o jego dzisiejszej niedoli i 
tradycyjnych wçzlach przyjazni z Francj i . 
Odczyt byi illustrowany bogato przezroczami ; 
licznie zebrani sluchacze zgotowali prelegen-
towi gor^ce przyjçcie, 

Odczyt ten Jan Styka zamierza powtôrzyc w 
Vichy. 

^ A l b u m Architektury Polskiej . 
NaMadem ksiçgarni paryskiej Ch. Massin'a, 

jako odbitka wydawnictwa : « L'Architecture », 
ukazala sic praca Gastona Lefol'a i Wladyslawa 
Strzembosza pt : « L'Architecture Polonaise », 

zawieraj^ca tresciwy rzut o budownictwie 
polskiem. 

Piçkne, staranne wydanie zdobi czterdziesci 
osm, doskonale dobranych, illustracji, przed-
stawiajacjrch widoki kosoiolôw, zamkow, pala-
côw, ratuszôw, dworôw naszych i zabytkôw ar-
chitektonicznych. Warszawa, Lwôw, Krakôw, 
Poznan, Wilno, Gdansk, Krôlewiec, Kruszwica, 
Kazimierz, Przemysl, nawet Wroclaw zostaty 
uwzglçdnione. 

Wydawnictwo, majqce charakter albumu, 
zasluguje na szerokie rozpowszechnienie i po-
parcie, ileze silniej od najsfaranniej dobranych 
argumentow, przemawia swiadectwem naj-
pierwszej ze sztuk. 

o Oflarnosc Zwi§.zku Narodoweg-o P o l s ­
kiego w Stanach Zjednoczonych .Ameryki. 

Nie wszyscy zdaj^ sobie sprawç, ze, obok 
biedy i udrQk materjalnych, glôd duchowy za-
c/^l sic dawac we znaki, osobliwie placôwkom 
polskim we Francji, placôwkom nawyklym do 
pracy oswiatowej. Szkôlki polskie i bibljoteczki, 
istniej^ce przy tych szkélkach, w srodowisku 
gôrnikôw polskich, zostaly zburzone przez falç 
niemieck^, zrujnowane... Dziatwa pozbawiona 
zostaja najpotrzebniejszych podrçcznikôw i 
ksi^zeczekipanie nauczycielki niezbçdnych na-
rzçdzi pracy... 

0 sprowadzeniu ksi^zek z kraju mowy byc 
nie moglo, ku lemu nie bylo ani srodkôw, ani 
komunikacji.. . A oboczesnie gromadki Jencow 
Polakôw jçly prosic o czytanki, o podrçczniki 
naukowe ! . . 

Na ten koniec, Redaktor naszego pisma odwo-
lal si^ do Zwicvzku Narodowego Polskiego w 
Stanach Zjednoczonych Ameryki o pomoc. 

Zwi^zek nie pozostal,i tym razem, gluchy na 
wolanie, i przez swôj Wydzial Cswiatowy, dal 
przyklad budujq^caj solidarnosoi i ofiarnosci oby-
watelskiej, i nadeslat nam 305 egzemplarzy 
wydawnictw szkolnych, czytanek i ksi^zek po-
mocniczych. 

Skiadaj^c Zwiqzkowi Narodowemu Polskiemu 
i Jego Wydzialowi Oswiatowemu najglçbsze, 
najgorçtsze podziçkowanie, — przystçpujemy 
natychmiast do podzialu i wysylki. 

Transporty otrzymaj^ panie nauczycielki : 
Domicella Szraidôwma i Zofija Niewiadomska 
oraz, przyczyniajqca siQ zawsze do pracy oswia­
towej, panî Morantowa, zona prezesa Sokola w 
Lallaing. — Jedna trzecia transportu, ozyli 100 
dzielck, pi')jdzie na uzytek Jeiicôw-Polakôw. 

Bôg zaplac Wam, Bracia z za oceanu, za po-
danie nam rçki ! 

o Towarzystwo P o m o c y dla ÎSotnierzy. 
Otrzymujemy wiadomosc, iz Wydzial Towa-

rzystwa Pomocy dla zolnierzy ulegl zmianie i ze 
skladajq, go obecnie ; 

W P ; Adolf Wiesiolowski,przewodniczg,cy oraz 
Czlonkowie : Konstancja Dygatowa, Czernowa, 
Terlikowska, Rudowska, ksi^dz A. Jakubisiak, 
Zygmunt Jarecki, Tadeusz Lazarski,Leon Rapa-
port i Dr. Moycho. 

Nadtodowiadujemy siç.iznowy Wydziai, «sta-
wia sobie za cel rozszerzyc swoj^ dzialalnosé dla 
dobra zolnierzy polskich Polakôw we Francji, 
szczerze, jawnie poddajp.c sic zupeînej kontroli 
ludzi dobrej woli ». 

Witamy tç zapowiedz z najwiçksza przyjaznia 
izyczymygorîico Wydzialowi najpomyâlniejszego 
rozwoju, zyczymy go tem skwapliwiej, ileze nam 
juz rçceopadajq, w obliczu niezaspokojonychpo-
trzeb naszych- Zolnierzy i ze energiczna praca 
Instytucji. ktôra sic tego trudu podjçla, jest bar-
dziej niz kiedykolwiek potrzebnq^. 

.®- Wiadomosc i Zolnierskie. 
Kulqgowski Stanislaw, kapral, Bajoiiczyk zos-

tal zreformowany. 
Wolontarjusze Weislitz Jakôb, Franciszek 
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Gryza , Kolominsk i A n t o n i — wyjechal i do Ma-
r o k k a . 

W o l o n t a r j u s z e Krystofik Wojo iech , — i pod-
p o r u c z n i k Jodko wst^pi l i do armji f rancusk ie j . 

Sowinsk i W t a d y s l a w , W o l o n t a r j u s z P i e rwsze -
go OddziaJu, Bajoiiczyk, bavvii dni k i lka w l 'a-
ryzu . 

Lewin , wo lon ta r ju sz P i e rwszego Oddzia lu , 
Bajoriazyk, kon tuz jowany w b i twie dn ia d6 czer -
w c a , po wyjsciu zo szpi ta la i p r z e d p o w r o t e m do 
pu lku , bawil w P a r y z u . 

Z u a n y w szerokich kotach Kolonji Po l sk ie j , 
czfoiiek T o w . L i t c r a c k o - A r l y s t y c z n e g o , Maury-
cy Lewandowsk i , w i c e - d y r e k t o r b a n k u — byl 
zamieszczony w rozkazie dz iennyra za s w e pe i ­
ne poéwiçcenia zachoN^'aiiie. O d n o s n y rozkaz 
z a m i e s z c z a m y w teksc ie f r ancusk im. 

Franc i szek K s a w e r y d ' A b a n c o u r t , w o l o n t a r ­
jusz P ie rwszego Oddzia lu . Bajoi iczyk, m i a n o w a -
ny kap ra l em po b i twie d n i a 9 m a j a a r a n n y w 
b i twie dn i a 16 c z e r w c a . po w y z d r o w i e n i u i 
przed p o w r o t e m do z a k i a d u p u l k u , bawi l w Pa­
r y z u . 

F ranc i szek P r z y b y c i e n , wo lon t a r j u sz , r a n n y w 
dniu 0 maja , po w y z d r o w i e n i u i p rzed p o w r o t e m 
do pu lku , bawi l w P a r y z u . 

<î> S k l a d a j c i e . 
Skladajcie ofiary w A d m i n i s t r a c j i « Polonji » 

dla r a n y c h i n a posylki d l a z o l n i e r z y . B r a k , b r a k 
biel izny, t y t u n i u , gazy o c h r o n n e j od k o m a r ô w , 
b r ak é rodkôw n a w y z y w i e n i e ko rzys t a j ^cych z 
k i l kodn iowego w y p o c z y n k u . 

<• P o s z u k i w a n i . 
P o s z u k u j e m y F r a n c i s z k a S taâk iewicza , m l o d c -

go g ô r n i k a , k t ô r y , w chwi l i w y b u c h u wojn j ' , 
pracovvrl w kopa ln i , w Lal la ing . 

P ros imy d r u h ô w - g ô r n i k ô w o udz ie len ie n a m 

w s k a z ô w e k o z a g i n i o n y m . 
<î> Z d e s z c z u p o d r y n n ç . 
Na s k u t e k za rz^dzone j , p i z e d k i iku t y g o d n i a -

mi, kon t ro l i pap i e rôw woj skowych p o d d a n y c h ro-
syjskich, wielu w y j e c h a l o d o fjzwajcarji , k l ô r a 
dotqd zdawa la si^ n ikomu n ie s k ^ p i c z a c i s z n e g o 
schronJen ia . . . Aliéci i t am cos sic popsu lo w p r a -
w i e « habeas c o r p u s », bo, n a g l c , rzqd szwajcar-
ski oglosil nastQpujqce oéwiadczen i e : 

« W i e l u cudzoz iemcow, w s k u l e k n i e spc ln ie -
nia powinnosc i wojskowej w z g l ^ d e m s w e g o k r a -
ju , s t rac i lo p r a w a , n a l e z n e , p o s i a d a n y m p rzez 
nich, d o k u m e n t o m i l eg i tymac jo in , w o b c c tego 
t acy cudzoz iomcy mogq byc n a d a l « t o l e r o w a n i » 
przez k a n t o n y , lecz pod vvarunkiem, ze zlozq od 
l.ôOO do 3.000 f r ankôw k a u c j i »... 

Co bçdzie z t ymi , k t ô r y c h n ie s t a c na p o d o b -
n^ kaucjfj, a wiçc n i ema l ze w s z y s t k i m i u c i e k i -
n ie rami , n i c w i a d o m o ; u s u n ^ c ich bçdzie t r u d -
no, hoc Szwajcar ja g r a n i c z y dzis t y lko z pa i i s -
twami wojujEicemi, s k o n c z y sic z a p e w n e n a i n -
t e r n o w a n i u . . . 

Alarm nievvczesny, p a n i k a , k t ô r a i w Koion j i 
n ie lada u c z y n i l a s p u s t o s z e n i e , z deszczu n i e sz -
kod l iwego f r a n c u s k i e g o w y s l a l a rzeszç pod 
szwajcarskî j r y n n ç . 

O r d y n u j e w 
' r , b U L U n i l H « I H l . i - » w i i > , V i c h y , 

Rue Nouvelle, villa Anne-Marie;od 2 do 4popo}udniu. 
Or, COLONNA-WALEWSKI, 

WIARCELI BARASZ ''£:i£^^^ô 
g a t u n k u . — 35, r u e E u g è n e - C a r r i è r e , 3o. l ' a r i s . 

M a i s o n D A N Z I G E R 
SALON DE COIFFURE 13, .uedAiigre.is 

r., . „ _ PARIS 
P A R F U M E R I E TRAVAILLE SOIGNÉ 

Adwokat KAROL WOLSKI, 5, rue 
Trousseau, od 11 do 3 pp. konsultacja 
prawna, tlumaczenia z obcych i na obce 
jçzyki. 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
AOHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

MAROQUINERIE & BRONZES 
PORTE-PLUIVIE « I D E A L » , WATERMAN 

2 0 , b o u l e v a r d M o n t m a r t r e , P A R I S 

CHAPELLERIE 

LÉGER" « « 

13, rue Saint-Antoine 

PARIS 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a siQ c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R ï J 

STANISLAS ÂNBROZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

EXP.ERT PBÈ3 LA JUSTICE DE PAIX 

6 5 . Rue L A F A Y E T T E . 6 5 

PARIS 

LINGERIE ET CORSAGES 
Dentelles — Bpodepies 

H. KA-RFIOL 
126, rue Réaumur, 126 

(près la rue Montmartre } 
PARIS 

^ 

V 

BIENENFELD JACQUES 

P E R L Y , — DnoGiË K A M I E N I E 

K U P U J E • _ BiZUTEBJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 80-10 

M A D R Y D , 11 & l a , P u e r t a d e l Sol 

P O L S K I Z A K Î . A D F R Y Z J E R S K I 

Dla pan i panôw 

PIOTRR KflCZflHOWSKIEGO 
Dypiomowanego Fryzjera 

Ostatnio w Hotelu < Carlton > 
^ I S , AVENUE DE MAC-MAHON, PARIS-17' 

POSTICHES — MAliUCURE — PÉDICURE 
Ceny Umiarko-wane 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

( W l a A c i c i c l : E d m . D E N I Z O T ) 

polccajfi 

WSZI-:LIV'II-: DRZEWA owoco^^ l̂•:, 
OZDOBNE, F O l l M O W A N E , e t c . 

Cennik i na zt idanie d a r m o i op ia tn ie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-el-JIarne) 

R U B I I M G O l i D B E R G 

H u r t o w n y s k l a d p i e r z a i p i ô r 

I > O ÛX r> O L S K 1 

8 3 , r u e d u F a u b o u r g S t - D e n i s , 8 3 

P A R I S 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
N u m e r y pojedyi iczc do n a b y c i a w k iosku 

M. 131 j b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , przy Café 
d e l a P a i x . Ceiia n u i n e r u 3il c en t . 

PAUL L E I B E L 

BIJOUX 
« ORFEU » 

- ^ <3> o 

pabryka 
WYROBOW JUBILERSKICH «.„,.. "^^ »*-

14, R u e d e P a r a d i s P A R I S 

à ^^ LOTION VÉGÉTALE 

I 1 » ^ "RADIOACTIVE 
"^^^ A U R A D I U M 

Arrête inslantanément la chute, et lait repousser les 
— cheveux — 

S . A N T O N I , 14. Cité Trévise, PAPIS 

I 
L i b r a i r i e G A R N I E R I - r è r e s 

6, hiue des 4>ai/iÉs-Hères, JParis [Vil'] 
S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z iwdauiem 

sposobu wytnawiaaia, zawierajacy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrô/.y, tom oprawiiy w plôtno miçk. 
kie, 32» 2 fr. 

SloTvnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajacy wyrazy potoczne, 
niezbçdoy w podr(y/.y, totn 'oprawny w plotno 
mlQkkie, 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s lo -wnik i , oprawne w jeden 
tom. w skôrç miçkka, cielçciv . . 4 fr 5U cent. 

Wysyla sic fraiiko za przekazem pocztowym 
Do nabycia vve wszystkich ksiogarniach i w Ad­

ministracji " Polonii ". 
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